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INLEIDING 

Deze JVe Conferentw is de voort:zetting van Je clrie uorige oonferentœs ouer de koknkennis, die te 
Heerlen en V,a.lken;burg cloorgingen. De studiedagen werJen. Jitm.aal georganisoorcl te Le Touquet, door 
Cerchar. 

De mecled.elingen kunnen gegroepeerd worden ond.er de drie vvlgenrle hovfdingen : 

CHEMISCHE EIGENSCHAPPBN 

FYSISCHB EIGENSCHAPPEN 

CARBONISA TIE DER STEENKOLBN 

Ben bo:ndige samenvatting van J..eze m.edeclelingen wor,Jt hiem,a gegeven. 

AVANT-PROPOS 

Cette rye Conférence constitue le prolongement des trois précéden.les C,mf éret1ces sur 'la Scrierwe 
do: Charbon, tenues à Heerl.en et Valkenbwg. Les journées d'étude de cette année onl eu lieu au Touqucl 
et ont été organisées par lie Cerchar. 

Les travaux présentés à la Confércence se raUaclient au...'" trois grands titres : 

PROPRJ.ETES CHIMIQUES 

PROPRIETES PHYSIQUES 

CARBONISATION DES HOUILLES 

On trcnwera ci-dessous l.e résumé succinct de ces tl'avaux. 

PROPRIETES CHIMIQUES (Groupe A) 

P.H. Given, M.E. Peover et W.F. Wyss (A 1) 
ont étudié les « Propriétés chimiques Jes macéraux 
des houilles ». Ils ont établi que daris les fusinites 
la proportion de l'oxygène total présent sous forme 
d'hydrox:yle est beaucoup plus faible qoe cl.ans les 
vil'rinites et les exinites. La rédaction des fusinites 
est moin s aisée, mais celle de Ia micrinite est com-

parab[c à celle de la vitrinite de même teneur en 
carbone. La micrinite s'avère contenir' moins d'liy­
drogène aromaHque substituable que les vitrinites et 
les exinites. 

L'étude de B.K. Mazumdar, S. Gangu[y. N.G. 
De et A . Lahi.ri (A 2) concerne l'« Action de.i; a.d:­
des sulfu.rique et phosphorique sur l.es structures 
des houtll.es ». L e traitement par ces acides délTUit 
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complètement les propriétés cokéfiantes et la forma­
tion de goudrons est totalement inhibée au pro,fit 
des rendements en résidus fixes. Ceux-ci g,ndent 
environ 92 % du carbone total quel que soit le rang 
du charbon bitumineux. Le lTaitement acide ne pro­
voque p as de réelle déshydrogénation. L 'inhibition 
de la production de goudrons dans le cas du traite­
ment à l'acide phosphorique ne se réalise que pour 
·des houilles à teneur en carbone < 86-87. L e mé­
canisme de I'acL-ion des ,deux acides consistC" proba­
blement en des réactions de condensation de la par­
tie aJicydique avec les autres parties structurelles 
du charbon. 

« La déshydrogénation. des houilles et ses rap­
ports avec lews structures » sont discutés par 
P.H. Given (A 5). L 'examen des l:Tavaux récents 
concernant- les structures hydroaromatiques des 
h.ou.illes montre que le modèle· de constitution conçu 
pa r l'auteur re'Ste valable. mais la liaison hydxo­
aromatique entre les noyaux aromatiques serait 
réalisée par du 1.2-cyclohexadiène plutôl que par du 
1.4-cydohexadiène. 

H.S. Rao, P.L. Gupta, F. Kaiser et A. Lahiri 
(A 4) ont étudié l'« Attribution de la bande 
t6oo cm·' des spectres infrarouges des houillé-s ». 
L 'attribution de la région comprise entre 1550 et 
1700 cm·1 est très délicate. Les auteurs se basent 
sur de homhreuses références, sw- l'examen d'un 
charbon. ainsi que de son extrait à la dnnéthylfor­
mamide, d ~ ses produits de réduction et de carbo­
nisation à 440° C. L 'absorption dans la région dis­
cutée r ésulterait princi'pafement cle deux groupes 
hydroxyles. D <.--s groupes carbonyles et des liaisons 
oléfjniques localisés en petites quantités dans cette 
région auraient des effets opposés SUT' celle-ci. 

L 'étude de J.D. Broolcs et T. McLeod Spotswood 
(J\5) cofl:ceme « Certairnis réaction..ç de· systèmes 
aromatiques dans les produtts de carb-onisation ». 
Tis ont montré que la b romuration de ces produits 
de carbonisation et les produits en résultant sont en 
accord avec. la présence de structures hydrocarber 
nées polycycliques. Ils décrivent également des l'éac, 
tro,ns du sodium mé tafüque et des dérivés du sodium 
SU1' les produits de carbonisatio n. Sont discutées 
également 1es réactions entre 1es radicaux libres pré­
sents dans les produits de carbonisation avec Te di­
phéuyJpicrylltydrazile, ceci eo rela tion avec les con­
centrations en radicaux lihres déterminés par sp.ec­
troscopie de résonance du spin des électrons. 

H.A. G. Chermin a présenté ~ Une rwuuelle m.é­
thoJe Je c,alcul de la. Jraotion. de carbone aromati­
que, du nombre d' armea.ux et du nombre J'atom.es 
Je- carhone aromatique par unité Je slruc!w-e 
moyen:n,g :> (A6). l i s'agit d'une méthode p ermet­
tant de déterminer l'aromatièité et le nombre de 
carbones aromatiques dans le charbon. L'auteur 

montre que les conections utilisées antérieurement 
pom l'CJxygène, l'azote, etc. dans le calcul de 
(V":11o)co1·,·. étaient erron ée!'. ; de nouvelles corrections 
sont établies. L-e diagramme H/C · VMc présenté 
dans l'étude et les nouvelles corrections pour les 
« atomes étrangers» donne à l'auteur un nombre 
d'atomes de carbone arom atique par unité de struc­
ture m oyenne concordant très h ien avec Tes mesures 
par R.X. 

Une élude de L. Czerskt et L. Czuchajowski 
traite des « Structures 11,yd -roxy-quinoïdes ch.éla.tées 
dans le oharhon · d'après les redierches in/raroug~ 
rnr Ces résines quinone-formal.déhyJe, :i.. (A 7). Les 
auteurs présentent les :résultats de leurs recherches 
relatives aux speclres infrarouges de suhstances mo,. 
dèlcs pou1• l'attrihution de fa band e- 1600 cm·1

. Ces 
substances modèles sont des résines de Manedce 
résultant de la condensa tion des o- m. p-dihydroxy­
ben:r.ène avec la fonnaldéhycle. Elfes ont ensuite été 
soumises à l'oxydation pour les transformer partiel­
lement en résines du type quinone-fonnaldéhyde. 
L'accrotssenJenl intense de l'adsorption à 1600 cm·1 , 

pour la résine hyclroquino-HCHO, résultant d'une 
action pl'olongée de F e2(S0 1)3 fournit un argument 
en faveur de la chélation des carbonyles quinoi'cli­
ques avec les groupes OH .phénoliques inclus dans 
le réseau tridimensionnel. 

PROPRIETES CHIMIQUES (Groupe B) 

M.T. Monaghan et K. Littlewood ont traité de 
r « Bstimatton dP. l'iernploi. du. dilorhyd,·ate de trtm.é­
thyl-acétaminohyJrp..zide oomm.e réactif de dosage du 
contenu. carbonylé de charbons bitumineux » (B 1). 
lis présentent les résultats obtenus pour la détermi­
nation des gt,oupes carbonyles, par l'utilisa tion 
d'une nouvelle technique faisant a ppel . au réactif 
spécifique de Girard. car les autres méthodes analy­
tiques impliquent l'utilisation de réactifs donnant 
des résultats erronés dus aux réactions secondaires 
avec d'autres groupes f onctionnef s. Des essais pré­
liminaires sur un certain nombre de -composés car­
bonyles J e structure connue ont indiqué, d'une part, 
que Ies IacteUl's stériques influencent probablement 
l'efficacité du réactif et. d'autre part, que la réacti­
vtté de Ia liaison quinoo.ique p;ar l'appod à la liaison 
cétonique est très faible. La détermination de la te­
neur en ca rbonyles d 'une série de vitrains variant 
de 82 à 89 % de C (sur p ur) mon tre non seulement 
la sensibilité du réactif. mais également que cette 
teneur diminue avec l'augmentation du rang. 

B. Jüttner a étudié l'e: Oxydation du coke en 
phase gœz.eu.se ~ (B 2), L ' oocydation de coke cle 
charbon donne de l'acide mclfrtique dont le rencle­
roent dépend de la température de carbonisation. La 
méthode d'oxydation et le travail analytique étant 
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très complexes et très longs (t mois), l'auteur a 
réussi à simplifier le travail (4 jours) tout en gar­
dant des rendements identiques. L'oxydation ano­
dique avec HNO.i suffit pleinement lorsqu'au se­
cond stade 1' oxydation est poursuivie en. milieu 
alcalin en présence de dJore. L' électrodialyse qui 
durait s jours est remplacée par une extraction d'une 
durée de 3 h. D'autre part, l'auteur délimite les tem­

pératures de cokéfaction en fonction du rende.m,en.t 
en acide mellitiqu,e : ce de.rnier subit un accroisse­
ment important entre 600 et 700 °C pour atteindre 
un maximum. (24 % ) à 700 °C. TI termine par une 
comparaison des rendements fournis par application 
de ce p.rocédé d'ox.-ydation à des cokes d'origines di­
verses ainsi qu'à des co1nbi:naisons chimiques bien 
définies. 

G.J, Lawson et S.G. Ward ont étudié la « Ré­
solu.tian des acides suh-humiques avec des résines 
échangeuses d'ions » (B 3). L'utilisation de colon~ 
nes échangeuses d'ions, complétée de la chromato­
graphie sur papier, représente, comme l'indique les 
auteurs. une ~cellente technique pour r examen des 
mélanges complexes des acides sab-hurniques. Les 
séparations ont pel'mis d'isoler des acides organiques 
dcmt certains n'ont pas encore été déterminés dans 
[es produits <le dégradation du charbon , detL"X- de 
ceux-ci étant des composés aliphatiques azotés. 

Le travail de P.G. Copcland concerne l'« Utilisa­
tion Je l'ozoru,{ysp dans la recherche de la constitu.­
tion. de gou.drons » (B 4). L' ozonolyse peut mettre 
en évidence la présence de noyaux aromatiques dans 
Te brai. L 'ozone réagit avec la plupart des hydro­
carbures polynucléaires, au niveau des liaisons pos­
sédant la plus faihle localisation de l'énergie de 
liaison et, dans certains cas, avec les hydrocarbures 
« linéaires » au niveau des centres les plus réaction­
nels. La fraction crislall.oïde de brai absorbe rapi­
dement l'ozone pour former un mélange d'acides 
mono-. di- et tricarbo;xyliques. 

J.E. Germain , J. Guillon et P. Delattre traitent 
de I' « Oxydation. des Tvouilles par l'oxygèT1J0 en mi­
lieu pl.calin » (B 5). L'oxydation de 8 échantillons 
de houille en ,provenance de divers bassins francais, 
selon une technique précédemment décrite, fournil 
des mélanges qualitativement semblables d'acides 
solubles contenant de 70 à 96 % d 'acides benzène­
carboxyliques. L'analyse de ces mélanges montre 
des variations de répartition des acides selon l' 0,ri­

gine du d1arbon oxydé. 

H. Bi:u.sset étudie « Les acides humiques con.sti­
tuants des cha.rbmis » (B 6). Bien que les acides 
humiques soient définis par des caractéristiques très 
larges et correspondent à des produits existant dans 
les charbons peu évolués (tourbes, Jignites). on ap­
pelle du m~me nom des substances apparemment 
assez voisines dérivant des charbons par des trans-

formalfons plus ou moins J)l'ofondes. Ils peuvent 
également être obtenus à l)artir de substances diver­
ses dont certaines, telles que les po}yp.l1énols, four­
nissent des matières simples de départ. En étudiant 
les -principaux caractères des acides humiques issu:s 
des charbons ou des .poJy-phénols, on observe des 
analogies entre ces substances. 

La communication de M. Ihnalowicz conœrn.e 
l' « Actton de rolutions alcalines èi températures éle­
vées sur certaines propriétés de charbons bitwni­
neu.x) (B 7). L'auteur a étudié l'aclion d 'une .solu­
Iion alcoolique de potasse à 200-300 °C sur des 
charbons bitumineux de différents rangs. Les char­
bons de bas ran1t sont les plus réactionnels. J ,a 
grande augmimtalron du pouvoir agglutinant du ré­
sidu provenant du traitement par la potasse al­
coolique indique que les réactions principales scmt 
des réactions d'hydrogénation accompagnées de 
réactions hydroiyttques. 

PROPRIETES PHYSIQUES (Groupe C) 

L'étude de J.W. Pl,iilips porte sur t L'adhésion 
du charbon au charbon-» (C 1), La qualité d'une 
briquette de charbon peu agglutinaul peul ê tre vé­
rrfiée en soumettant la briquette à une force ,de d ­
saillement addition nelle alors qu'elle est somnise à 
la pression de hriquet~e. L'auteUT étudie les chan­
gements importanl·s ainsi observés dans Tes proprié­
lés pÎiysiques externes et dans les structures in­
ternes. 

S. Pregermain, S. Durif et P. Chtc.he ont exa­
miné r~ Ec olutton. Je la surface spécifique des 
cokes au cours de l.a carbonisation» (C 2). Ils oot 
étudié par quatre méthodes la surface interne des 
vroduits de carbonisation de charbons de types très 
divers. La méthode de diffusion centrale des rayons 
X, applicable aux cokes obtenus au-dessus de 
1000 °C, révèle une différence de comportement en 
relation avec la facilité plus ou moins grande de 
g'raphitisation des produits examinés. L 'adsorption 
de vapeur de méthanol e l de vapeur d 'eau sur des 
produits carbonisés entre 500 et 1000 à 1200 °C. met 
en évidence l' évol1I lfo.n de la microporosité liée à 
chaque type de charbon. et confirme Ia distinction 
entre les charbon s fusibles et les- charbons infusibles 
qui ne présentent d'ailleurs plus de comporlement 
analogue à l'égal'Cl de l'adsorption prolongée d 'azote 
sous pression constante. La convergence des diverses 
méthodes dont les possibilités distindes son t- bien 
définies. conduit à une connaissance plus approfon­
die de la structure fine des colces. 

La communication de L. Robert el S. Prégermain 
traite de la « Chaleur d'immersion. des hou:ill.es et 
cokes (C 3). La chaleur d'immersion d'un solide 
dans un liquide a été utilisée poUl' tenter de ,déter-
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miner la surtuce spécifique du solide. La chaleur 
d'immersion des bouilles el des cokes dans Ie mé­
thanol dépend de leur t eneur en oxygène. La valeur 
do 4 18 ergs/cmf!, généralement admise pour calculer 
la surface spécifique des houilfes, n'est vaTahie que 
pour des charbons de bas rang. Lorsque le rang' du 
charbon augmente. la chaleur d'immersion diminue 
pour atteindre des valeurs de l'ordre de 1 30 à 
150 ergs/ crr? pour les anthracites. 

L'étude de D.H. Everett. E. Redman, A.J. Miles 
et O.H. Oavies concerne « Les charbons actifs de 
Saran : Certaines obse,,uatiôris sur leurs prépara­
tions et l.eur.: propri.'étés adsorptives > (C 4). La 
conférence présentée -par les auteurs donne les pre­
miers résultats d 'une étude de la cinétique Je la 
pyrolyse du chlorure du polyvinylidène et cfes pro­
priétés adsorptîves des produits obtenus par carbo­
nisation. Les données cinétiques obtenues à des 
températures de carbonisation soigneusement con­
trôlées, ont permis de confirmer les résultats obtenus 
par de précédents chercheurs. Les études prélimi­
naires des propriétés adsorptives montrent que Jes 
carbon isés ainsi obtenus possèdent des propriétés 
similaires à cdles que présentent lu plupart de~ 
produits préparés par d'autres auteurs. 

A. llmatowic-z. M. Lason et M. Zyla ont examiné 
l'. «- Action de la pyridi.ne et de· solutl.ons alcooli.ques 
de pota.sse 11ur certaines propl'iétés cliimiques et ad­
sorptives clu charbon> (C 5). L'action de la pyri­
dine et des solutions alcooliques de potasse in­
fluence non seulement le broyage mécanique d u 
charbon, mais agit également d'une manière plus 
spécifique, car il est probable que certaines liaisons 
hydrogènes des cha11bons sont brisées par l'action de 
ces deux réactifs. Il est intéressant de noter que les 
propriétés des charbons sont ainsi inffuencées d'une 
manière simtlaire par deux réactifs aussi différents ; 
cela se marque également par une diminution im­
porlanle du pouvoir agglutinant des charbons de 
rangs moyens ainsi traités. 

M. Wedewska traite de la q; Variation cles pro­
priétés physiques et chimiques de la houi.Ck sous 
l'actior~ des vapeurs de liquides orgp.niques » (C 6). 
L'auteur constate l'influence des vapeurs organiques 
pola ires sur la cohésion et le volmne de la houille 
et mc>ntre qu'il existe une relation entre ce change­
ment et l'apparition dans Te charbon, après l'action 
des vapeurs. ,d'une- grande- quantité de g-roupes phé­
noliques. Les molécules de vapeur s'unissent par 
liaisons hydrogène aux groupes phénoliques libres 
et aux groupes phénoliques Îiés entre eux par liai­
sons hydrogène aJ)f'ès les avoir rom.pues. Le charbon 
go,nffe et la réac.tian de neutralisation de ces g:rou­
pes phénoliques par Ba(OH)a démontre une plus 
grande teneur e:t1 oxygène phénolique qu'avant l'ac­
tion des liquides polaires. 

J.D. Broo,ks, J .F.Stephens et H. Silberroan ont 
étudié les « Types de cliff rp.cli.on. aux ,.ayons X et 
growpes /tondionnels des aarb.onisés de lignites mo­
difiés chimiquement » ( C 7). La décomposition ther­
miqrre des lignites est })rofondément modifiée lors­
que Ces groupes carboxyliques et pl1énoliques sont 
convertis en sels inorganiques surtout par des mé­
taux polyvalents. Au cours de la carbon'isation, les 
sels phénoliques persistent clans la struchrre à des 
températures beaucoup plus élevées que clans le 
charbon, ,particulièrement lorsque- les ions inorgani­
qu-cs sont polyvalents. Les spectres de diffraction de 
ln structure carbonée des lignites et des cokes de 
lignites sont obsc~urcis dans les sels correspondants 
pur la diffraction due au cation, sauf dans les sels 
de fîthium. Dans ce cas. il y a déplacement de Ja 
bande (002) vers les angles supérieurs et la dif­
fraction « intcrmoléculait'e > originelle est remplacée 
par une autre qui résulte probahlemenl d·une me>di­
fication stérique de la molécule de charbon. Il est 
possible que cette L.ande (oo'.l) des charbons peu 
évolués représente une distance interchaîne plutôt 
que la distance d'enh·e -pÎans aromatiques du type 
graphitique. Les spectres de diffraction des sels à 
ions de poids atomiques plus .élevés sont monotones 
sauf aux petits angles. La présence de grou,pes hy­
droxyles dans les colces de sels de lignites affecte la 
position et l'tntensité de J a bande ( 002). 

S. Ergun et M. Mentser ont e.xaminé les « lnJen.­
sités de diff racLion aux rayons X d'anthracites e t 
de méta-anthracites » (CB). Ils ont complété cette 
étude par un examen d'un charbon pré-Cambrien 
et d'un aul'l'e partiellement métamorphisé par in­
trusions ignées. Les anthracites très évolués et les 
méta-anthracites donnent lieu aux réflections tridi­
mensionnelles (hkl) du graphite, indice de graphiti­
sation au cours Ju métamorphisme. Cette rransfor­
mation se- présente quel que soit le mode de méta. 
morphisme ou la période géologique au cours de 
laquelle les charbons se sont formés. Une étude de 
l'apparition progressive cles réfl ections tridîrncnsion­
o.elles indique que les pics de dïffractfon R.X. des 
charbons ·bitumineux très évolués et des anthracites 
peu évolués sont presque exclusivement dus à des 
ré'ffeclions bidimensionnelles (h.k) et (ool) .des 
clusters aromatiques. Au cours du processu,s naturef 
de grapl'littsation, un anthracite atteint un de-gré 
significatif de graphiLisation lorsque Tes lamdles 
g-raphitiques ont une dimension de l'ordre de 25 
à 30 A, alors qu:e, par traitement thermique de 
carbones amorphes, on atteint 100 A. Dans les 
méta-anthracites. les lamelles nlleignent des dimen­
sions o:ppréciahles, 3000 A. La discol'clance entre les 
valeurs expérirnenlafes et les valetus estimées sur 
la base du rapport HIC. du diamètre L .. des cristal­
lites s'explique par une teneur trop élevée en hydro­
gène des méta-anthracites. indiquant la présence cfe 
défauts dans les lamelles. 
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PROPRIETES CHIMIQUES (Grou_pe D) 

La commuotcatton de L.A. Heredy et M.B. 
Ncuworth. traite de [a « Dépolym.érrsaüon à basse 
température cle cfta,.bons bitumineux » (D 1). Les 
auteurs présentent une nouvelle réaction qui permet 
une dépolymérisation împorlanle de charbons bitu­
mineux à 100 °C par réaction avec on. complexe 
phénol-trif!uorure de hore. Cette dépoh,mérisation 
est interprétée comm(.> él'ant un échange aromatique 
avec le phénol. cataf ysé par le trifluorurr. de horC'. 
Un charbon bitumineux a été soumis à cotte l'éac­
tion en utilisant le phénol marqué au CH. La sépa­
ration des prodi,tits de réaction permet de mettœ 
en évidence dans le charbon la présence d e structure 
polymérisée aromattque reliée par Jcs chaînes ali­
phatiques. 

E.E. Donath a examiné les « Brais et huiles ob~ 
tenus par hyclrogén.ation d'un charbon» (D 2). lI 
décrit r~s propriétés des brais obtenus par hydrogé­
nation à des pressions variant de '.510 à 680 a lrn. 
d'un charbon de l'Ohio à 8'l,7 % de C (salls cen­
dres). Les brais obtenus à 5 LO d 680 atm ont un 
rapport H/C plus élevé que le charbon, tandis que. 
par hydrogéna tion à 540 atm. le rapporl H/C de­
vient· plus petit que celui du chnrhon de départ. 
Les essais de laboratoire se·rvant à Ia caractérisal ion 
des brais utilisés comme liant pour électrodes, mon­
t rent une amélioration des propriélés de ces brais 
avec la diminution du rapport H/C. 

W. Waddington a étudié ~ La relation. entre le 
goudron et la structure Ju charf)ort » (D :s). Il com­
pare la distribution des formes isomères trou°'l~Cs 
dans Tes goudrons et les l'ésultats obtenus par dé­
c.:omposition thermique d'une structure postulée pat: 
C. Karr, comme pouvant êlre une entité de la sln.tc­
ture des charbons, soit le 6-allcyl-,i-propyl-_'l-métho­
xyphénoI. Les résultats obtenus semblent confirmer 
que cette structure moléculaire pourrait représenter 
une unité de polymérisation constitutive du char­
bon. 

A.F. Bo)'er. R. F errand. A. l.adam et P . Payen ont 
déduit « Qucilqu.es indices sur la structure des char­
bons d'après l'analyse <le leurs produits Je Jégracla­
tion > (0 4). L 'analyse d'un grand nombre d'hy­
drocarbures et de phénols provenant de goudrons ob­
tenus par semi-carbonisation ou hydrogénation de 
concentrés de vitrinite el d'c,..xi nite d'un charbon lor­
rah, à haute t·encur en matières volatiles a permis 
aux auteurs de tirer les conclusions suivantes : les 
paraffines et oléfines en chaine dro-ite pro,viennent 
presque uniquement de l'e.'<:inite et une partie im­
portante de ce macéral doit posséder une shuclurc 
paraffinique à longue chaine à ,..._, 30 ntornes de 
carbone. L es aromatiques sont abondants dans tous 
ces gourlrons, mais ils so-nt davantage substilués 

dans le goudron d 'exinite. La concentration des 
produits naphténiques ou benzonaph téniques esl 
faible, contrairement à une up.inion couramment 
admise. 

G. Huck, J. Karwei( et K. Patteisky ont éta.di.é 
I' .i: Influence de la pression sur la carhonif ica.tion » 

(D 3). D es résultats de leurs ex-périences, il se con­
firme que la températu.re est le paramètre dHermi­
nànt de la phase géod1imique. On peut affirmer que 
la pression statique entrave la réaction de carboni­
ficalion. Les teneurs en carbone et hydrogène ne 
sont pas moclifiécs pom une pression d'environ 
8 ,000 atm à des températures s'étendant de 200 à 
300 °C. Par contre; une pression dynamique élevée 
provoque un départ de gaz dont la composition dé­
terminée par chromato-gra{>h ie indique un accroisse­
ment de Ia carbonificalfon. 1.e constituant principal 
est l'anhydride carbon ique, le méthane et ses homo­
logues supérieurs ne se manifestent qu'au-dessus 
de 150 °C. 

I.A. Breger a étudié la « Hou.illi{ication. du bots 
dans des grès u:ra.nif ères » (D 6). La houiilificalion 
de buches ensevelies dans des grès foi.unit des pro­
duits similaires aux charbons formés par un proces­
sus de carbooÛicalion hiochimique. Les -radinlio,us 
nucléaiTes de f' uranium et de ses produits filiaux 
provoquent des déshydrogéna1ions radiochimiques 
et des condensations du charbon. L 'élimination Je 
méthane et d'hydrogène conduit à un Tapport alî­
phatiqud aromatique relativement élevé pour le 
charbon, 

P. Dath, H. R enson et E.l L GranJ'Ry ont mon­
tré I' < Influence du rang et de la composition pétro­
logique d'un clwrbon unitaire sur son comportement 
au dilatomètre Audthert-Am.u » (D 7). L e tracé des 
courbes dif a.tométriques dépend principalement du 
comportement à la pyrogénalion de la vitrinHe de 
hase, élément prépondérant. L'obtention inattendue 
de courbes sem.hlables pour des charlwns différents 
ou: réciproquement. ont amené les auteurs à recher­
cher s'i, dans le faisceau de mesures effectuées sur 
ces charbons. d'autres caractéristiques n'explique­
raient pas ces anomalies. Il semble que l'on puisse 
discerner une acti on appréciable positive ou néga­
tive des termes d e pyrogénation des macératL'-1:: de 
r exinite ( et rés.inite) sur ceu:x de la vitrinite. Cette 
influcnèe est qualitativement liée au « rang» des 
charbons selon une aliure rappelant les courbes en 
cloche. L es divers caJibres de grains issus d'une 
même veine ont des compositions pétrologiques diP­
férentes. Celles -ci se reflètent, toutes choses égales. 
sur le lTacé des cour1es dilatométriques. 

B. Roga présente ~ Qwelques remarques concer­
nant 1.a classi{ic,ation cfu charbon " (D 8). La classi­
fication du charbon par nature prend une place pri-
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mordiale dans l'appréciation de l'aptitude du char­
bon comme matière chimique ou comn'lc combusti­
ble. Les remarques faites par l' auleur concernent 
q.ne petite modification et simplification de la clas­
sification de la houille et des lignites par nature. 

CARBONISATION (Groupe E) 

A.D. Dainton a étudié les < Propriétés rhéol.o­
oiques du semi-coke aux températures élevées , 
(E 1) .L'auteur décrit un appareil simple pour la 
mesure du module de Young et de la viscosité du 
c had,on dans le domaine de lempératures s'étendant 
de 480 à 800 <>C. Les résultats des mesures mon­
trent que le semi-coke n'est pas un solide éTaslique 
ou sens propre du mul, mais présente des propriétés 
viscoélastiques dans le domaine de température 
considéré. 

H.E. Blayden. G.E. Oatley et H.C. Wilkinson 
présentent une « Etwl.e sur la fissuration Jn coke ., 
(E :i.), Ils ont carbonisé de nombreux charbons de 
teneurs en carbone comprises entre- 81 et 9S % (sur 
pw). Les coefficients de retrait. calculés d'après les 
données densité-!-cmpérature, atleignent des vnleul's 
ma.~ima vers 350 et 750 "C. dans le cas de charbons 
de rang moyen. Les charbons de haut rang u'accu­
nent un maximum qu'aux lempé1·atures élevées seu­
lemcmt. La fissuration moye"One des col,es obtenus 
ù T'échelle de t kg a été mesurée. d'une part, J;>ar 
la dégradation des caÎilires à Ia suite d'essais de 
rupture dans un petit tambour et. d'a utre part, par 
la détermination de la densité spécifique. Ils ont 
étahli que des grands coeffîcients de retrait sont 
associés avec la production de petit col<e et que Tes 
l'ensions de déformation de retrait affectant la fis­
suratîon atteignent des valeu rs maxima dans des 
domaines de température quj sont les plus élevées 
pour d·es charbons de haut rang. 

L 'étude de G.H. Taylor lTaite du « D éucloppe­
men.t des propriétés optiques du r.oke a.u cours de la 
carbonis,ation > CE 3). Le phénomène du dévelop­
pement des « sh:uctures en mosaïque;, du coke au 
cours de Ia carhonisalfon est significaHf de change­
ments dans les stntctures physiques. Le phé-nom.ène 
implique la perte Je I' a·nisotropie optique dès le 
ramollissement de Ia vilTinite, el ensuite Ta forma­
tion et la prolifération de fin.es sphérules. Celles-.ci. 
ayant chacune leur orientation cristallographique 
propre. se gonflent pour interférer avec une autre 
formation dès que la < structure en mosaïque :.> co.rn.-­
mence à se développer. L'achèvement de ces structu­
res coïncide avec la resolidifrcalfon ,du charbon. Ces 
phénomènes ont été obsctV'és d'abord dans uo char­
bon ayant subi le métamorphisme tb.ermique et en­
suite dans des échantillons de charbon carbonisé 
arli ttciellement. 

J_C_ Macrae et K.S. Murthi ont étudié ,i; La va­
-r,ation apparente de la fluidité d'une hbuille coké­
ficr:n.te à température constante en Jessous du. seuil 
de déoomposition. acttv& » (E 4). A une température 
constante comprise entre le point de ramollissement 
et le seuil de décomposition, la flwdilé d'un char­
bon cokéfiant reste d'abord constante. puis s'aecroft 
pour diminuer finalement de façon rapide. Des me­
sures du rapport vi-de/ solide effectuées sur des sec­
tions minces suggèrent que l'accroissement de la 
fluidité est directement en rapport avec Ia formation 
de mousse. Durant ces modëfications, l'élimination 
de matières condensables est faible et à peu près 
constante. La quantité évaporée et la vitesse d 'éva­
poration de l'extrait chloroformique de produits car­
bonisés, représentant des stades de croissance et de 
décroissance de la fluidité, ne change·nt générale­
ment pas. Les auteurs suggèrent que le taux de la 
décroissance de la fluidité est dtx à l'accroisse-ment 
du contact des composants insolubles et leur agglu­
tination par suite de la réduction des barrières 
(liquide + soltde) dans la masse en expansion. 

Le travail de W.S. Landers et J.B. Goodman 
concerne .: Les effets de pressions modérées dans la 
carbonisation à basse tempérai ure Je lignibe » CE 6). 
U s'agit d'essais de laboratoire consjstant dans la 
carbonisation de- lign ite sec à .500. 600 et 700 "C. 
à la pression ordinaire et à une pression absolue 
de 7,63 atm. 

S. Cern.ic a pl'ésen té une , Btu.Je des facteurs in­
fluençant le comportement du 1,oufre Jans l.es char-­
bons lors de la ookéf action » (E 7). L' auteur a coké­
fié, clans des conciliions normales, une série de char­
bons de ~ng divers. de compo,sition et de l'eneurs 
variables en matières minérales et en soufre. Le d~ 
sage du soufre total et de ses différentes formes a 
été ré.ahsé dans les carbonisés obtenus à 500. 600 

et 900° C. Une même série d' essais a été réalisée 
après avoir ajouté au.x charbons 0,5 % de pyrite 
marquée. le pourcenlage de S11rs res té sous fonne de 
soufre organique et inorganic(Ue a pu Hre ainsi faci­
lement déterminé dA.ns les résidus. Des résultats 
ainsi obtenus, l'auteur tente de mettre en évidence 
les facteros déterminant le oompo·rtement du soufre 
dans les charbons pendant leur cokéfaction. 

CARBONISATION (Groupe F) 

D .W . Van Krevelen et H.W. den Hartog- ont 
examme « La cokéfaction Je substances modèl.es 
pour les charbons » (F 1). Dans le but cle recher­
cher l'influence des groupes substituants sur le mé­
canisme de la cokéfaction, ils ont poursuivi leurs 
éludes antérieure& au moyen d' une nouvelle .série 
de substances modèles polymères. Tous les groupes 
fonctionnels périphéJ;iques diminuent la sélectivité 
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de .formation de goudrons. Le mécanisme de la d é­
com posilio,n rl".ste en principe le même bien qu'if y 

ait des modifications quantitatives, entre autres lors­
qu'interviennenl des liai~ons du type C-0 dont la 
stabililé thermique est moindre que celle des liai­
sons C-C. Les auteurs terminent par une comparai­
son des diagranunes analytiques caractéristiques de 
la décomposition thermique des charbons et des 
substances modèles. 

f.G.C.. Dryden et W.K. Joy exposent une théorie 
concernant « Les bases chimiques Je la /onnation 
du ooke > (F 2). Ils étudient les extraits chlorofor­
miques des :produits solubles dans la pyridine obte­
nus à partir de charbons brillants ou d'un durain 
riche en exinite, soit par « chauffage cle d10c;,, à 

c:= 400 °C. soit par carbonisation sous vide à 
c:= 57cf' C. Les conclusions générales, mais approxi­
matives et simplifiées, sont les stüvanlcs : t) en­
viron un tiers des produits solides volatils obtenus 
à parHr d'un c harbon à 80 % de carbone est présent 
da'nS le charbon de dépal't, les deux-tiers restants 
sont formés par une pyrolyse assez douce : 2) la 
plupart des produits solides volatils, do,nnés par 
un charbon co.kéfiant de première qualité. sont pré­
sents dans le ch arbon originel. Les caractéristiques 
correspondantes des exinites comparées à celles tles 
vitrains sont également discutées. 

H.R Brown el PL Waters ont étudié « f.e mé­
canisme de carbonisai.ion de la houille et les pro­
priétés rhéologiques de la liouill'3 duraTiL la pl,asti­
fiaation initiale » (F :;) . En élt.1dinnt le phénomène 
de fluidité par le plastomètre de Gieseler. appliqué 
à quelques chal'bons australiens de colTiposition pé­
trographique et de rang fol'Lement variables, les 
auteurs ont trouvé que le premier stade de plaslifr­
cation durant Ta carbonisation est quasi indépendant 
du rang. tandis que les stades ultérieurs de fluidité 
et de solidification sonl des processus de décomposi­
tion dépendant du rang. Sous les conditions type 
des tests, les charbons se comportent essentiellement 
comme un liquide Newl·onien et uon comme un 
fluide plastique ou Je Hingham. Les auteurs ont 
également montré que la fusion du charbon, qui est 
d' aflleurs très sensible aux variations de tempéra­
ture, esl un phl-:nomène réversible sans décomposi­
tion active. En traitant la fusion du charbon comme 
un :processus d'activation dépendant de la tempéra­
ture, l'énergie d'activation d'écoulement calculée 
fournit une valeur moyenne relativement élevée de 
7.3 kcaVmole. 

H. Pichler et D .H. Lee ont également examiné 
« Le mécanisme de la cokéfaction> (F 4). Après 
extraction au. tétrahydrofurane d'WJ charbon gras, 
ils ont étudié les modifications survenant sm son 
comporl·ement plastique au cours du processus de la 

cokéfaction. L' extraction préalable d'un charbon a 
une influence extraordinaire sur son comportement 
au test dilatométrique et sur l'aspect du colœ ré~'Ul­
tant de la détennination de.s matières -volattles, bien 
que le rendement en matières volatiles soit pratique­
ment !e même. Iufluc.nce modérée sur le Lest de 
détermination du g·onflemcnt suivant la norme DIN 
51 74 1 et discussion sur la manière cl' obtenir une 
extraction efficace. 

La communiication de D. Fit:lgerald concerne les 
« 'Mesures de la chaleur de cokéfaction, (F 5). Les 
mesures .renseignées dans la littérature ont été réali­
sées avec des vitesses de chauffe d'environ, '.l 0 C/ 
mi:n. Les mesures qui ont été effectuées par l'auteur 
à des vitesses beauc:e>up plus élevées fonl appel à un 
calorimètre spé'Cial décrit brièvement, pouvant d'aiI­
f eurs être utilisé pour l'étude d'autres réactions te.JI es 
que fes chaleurs d'oxydation. Les variations - cl'eux 
et pîr:s - observées dans les courbes d es chaleurs 
de cokéfaction -reproduisent les phénomènes se réali­
sa nt mue différentes températures, à savoir: vers 
500 °C. l'évolution de goudron et cTe gaz autre que 
l'hydrogène; aux. envrrons de 600 °C. la formation 
de rné.tl1ane par autoLydrogénation: de 500-0C el 
au-dessus, la f om,alion de liaison carbone·-carbone 
et, principalement de 700 à 900 °C. l'évolution d'hy­
drog·ène. 

C. Kroger et J.J. Dns ont déterminé ~ Les cha­
leurs cle décomposition et de cokéfaction des macé­
raux » (F 6). lis ont mis au point un calorimètre 
à température ,élevée permettant d'effectuer des me­
sures à des températ·ures compTises entre 500 et 
700 °C. Leu.r étude St" rapport:e à des vit.rio iles, cxini­
lcs et mîcrinites de quatre- couches de la Ruhr dont 
les matières volatiles rapportées à la vitrinite -varient 
de 23 à 36 %. De plus, ils ont m.esmé quantitative­
ment les rendements en coke, goudron et eau de dé­
composition. La counaissance des chaleurs de for­
mation et des chaleurs de d écomposition permet de 
déduire les ehalcms de cokéfaction. Les chaleurs de 
décomposition des macéraux se différencient aussj 
bien par leur grandeur absolue que par le.ur varia­
tion en fonction du rang ou de la température de 
cokéfaction. Elles ne sont proportionneTies ni aux 
matières volatiles Formées ni aa:x quantités d' eau 
rormées au cours de la cokéfaction . Par contre. le 
rapport }{/0 constitue une base de comparaison 
valable pour la c:haTeur d e décomposition à 500 °C, 
surlout lorsqu'on prend encore en considération la 
teneur en Üco du charbon de départ. A l'exception 
de la couche R (36 % MV rapportées à Ta vitrinite). 
les c:haleurs de cokéfaction des vil:rinites ont tou­
jours les valeurs les plus faibles. Par conséquent. 
un charbon lité aura toujours une chaleur de coké­
faction 1:f'autant plus élevée que sa teneur en darite 
ou en durite sera plus forte. 
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L'étude .Je C. Mdtzheim, J. Lahouste et A.F. 
Boyer a pour titre " Chaleurs do 1Jarhonisalion. 
Comparaison de deux mélhoJes de mesure ~ (F 7) . 
Après avoir fait remarquer que Ia chaleur de carbo­
nisation d'un charbon dépend en particulier du type 
et du réglage de la batterie de fours considérée, Tes 
auteurs exposent deux méthodes de mesure : t ) à 
partir de la variation de- Ia durée de cuisson en four 
de 400 kg. lorsqu'on fait varier Ia teneur en eau du 
mélange ; '.l) à partir de la diff cfrence de pouvoir 
calorifique entre le charbon et ses produits de car­
bonisation. Essayées avec divers charbons et mélan­
ges, les deux méthodes donnent des chaleurs de 
cathonisation en accord. La carbonisation est nette­
ment cx0Ll1ermique, cle 30 à 170 kcal/kg, mais la 
précision des mesures est médiocre : ± 40 I,cal/kg 
pour chacune des Jeux méthodes. 

PROPRIETES PHYSIQUES (Groupe G} 

M.Th. Madcowsky a entrepris des « Nouvelles 
recherches sur les {'Dndements du poimoir réflecteur 
des ch,arbons » (G 1 ). Depuis qu'il existe la possi­
hiltt é de déterminer Ie pouvotr réflecteur des char­
bons avec exactitude à l'aide d'un p,hotomultiplka­
teur, de I1omhreuses mesures ont été faites sur sa 
variation en fonclion du rang. L'auteur examine sa 
variation progressive au cours cl'nn essai de carbo­
nisation avec une loi de chauffe de 3 -0C / min. Il 
étudie également les modifications du pouvoir ré­
flecteur au cours d 'un essai isothermique à 350 °C 
pour des charbons de rang décroissant, sous pression 
normale, sous vide et sous une charge mécanique 
de 7.5 t/crrr. L'auteur tennine son étude en es­
sayant de metlTe en reÎf)tion les résultats d 'un trai­
tement du charbon par le nonane et le tétrachlonrre 
de carbone sur la base du pouvoir réflecteur et 
d 'hypothèses cinétiques réactionneOes. 

L.A Gilbert a présenté un travail sur« La déte,,.. 
mmatiO'l't du coefficient d'absorption et de l'indice cle 
réfraction du charb~n par une méthode en lumière 
polarisée» (G2). L 'auteur a récemment montré que 

l es spectres de réfiectance de vitrains dans l'lN 
ou le visible sonl caractéristiques de la teneur en 
carbone. Les variations de Ta réflecl ion peuvent être 
rattachées au mécanisme d'absorption du vitrain, 
mais l'auteur a cependant noté que le l'apport entre 
les variations de la réfiectance et de l'absorption 
n'est pas simple·. particulièrement lorsque l'absorp· 
tion est faible. Une étude des constantes optiques 
(indice de réfraction et coerfident J·absorpfüm) 
dans cette zone spectrale est toutefois désirable. 
malhettreùSement la détermination est particulière­
m ent difficile dans l'UV. Les différentes techni­
ques utilisées faisant appel aux disques de bromure 
de potassium ou aux sections minces sont cepen-

dant sujettes à critique du fait de la non-homogé­
néité et non~uoiformité possibles. Le problème était 
donc de trouver un milieu: liquide qui. sans affecter 
la surface du charbon, est transparent à T'UV. 
Aussi, tenant oom.pte de ces considérations, I'autelll' 
a décidé de faire appel à la lumière polarisée qui 
permet d'examiner les clifférents spécimens sans les 
soumetlTe à d'auf.Tes traitements que le polissage or­
dinaire. 

S. Ergun et J.T. Mc Cartney ont étucl.té « Les 
indioes J.e réfraction JB' charbons et Je graphite 
en lames mi1u:es à. 546o Â et leurs ooe/ficients J.'ex­
ti.nction clans 'le spectre UV et le visible» (G 5). 
T.es indices de rerracl ion et cfahsorption de sections 
ultrafines (500 à 2000 A) de huit charbons (fignite 
à l'anthractte) et du graphite ont été obtenus à 
5460 A par des mesure& de transmission direcle et 
de retard de phase. L es indices obtenus par ces me­
sures directes concordent Lien avec ceux fournis 
par réflectance. Les coefficients d'extinction des 
huit charhons et du graphite ont été étudiés dans 
la région de 2330 - 6400 A. Les vitrînites montrent 
une augmentation graduelle de I' absorption électro­
nique au fur et à mesure que diminue la longueur 
d'onde. L'absorption est également pÎUs grande avec 
l'augmentation du rang. mais les spectres ne sont 
pas spécifiques, ce qui indique que les wi.ités molé­
ca.laires formant le polymère complexe qu'est le 
charbon, sont multiformes. La courbe d'absorption 
du graphite est plu.s élevée que celle des charbons 
de haut rang étudiés et possède un pic d' ahsorption 
bien défini, proche de '.2500 A, dû à Ta transition des 
électrons dans la bande de conduction. 

E. de Ruiter, H. Leutner et H. Tschamler ont 
traité de « La dépendance de la. temJiérature de la 
résistance él.ectrtque de quelques vitrites ef de leurs 
proctuit·s J' exfracHort » (G 5). Les auteurs ont me­
suré la variation de la résistance spéci.fique p en. 
fonction de la tempérai-ure de vilrites bitumineux el 
de leurs produits cl'e.-xtraction à la p,yridine. Pour 
une série de chal'bons d.e 78 à 95 ·% C. l'énergie 
a· activation électronique 6. e, dérivée du diagramme 
log p en fonction de 1/f, montre une chute très 
nette d'environ 1 eV entre 90 % et 93 % de C. 
De la comparaison relative des 6. e des vitrite.s, ex­
traits et résidus, il ressort que les 6. e des vitriles 
et résidus sont du même o,rdre de· grandeur et pra­
tiquement indépendants du rang, tandis que les b t 

des extraits sont toujours plus élevés que les ,précé­
dents, mais diminuent lo:rsque le rang augmente. 
L es auteurs ont tenté une conclusion hasée sur les 
valeurs aLsolues de a. s et les résultats obtenus 
avec des modèles aromatiques. 

L'étude de J. Smidt, W. van Raayen et D.W. 
van Krevelen concerne la « Mobi"lité dans les vibi­
tes et dans que-lqu.es fracttons cl@ brai, mesurée à 
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l'aide de la résonance mp.gnétique des protons» 
(G 6). Les auteurs ont déterminé le second moment 
des courbes d'absorption de la résonance magnéti­
que des protons, ent·re 25" et 230 °C environ, d'un 
certain nombre de fractions d.e brai et de quelques 
vitrites ayant un degré de hourllificalion entre 7 1,7 
et 96,5 %. Les mesures montrent que, dans les frac­
tions de brai, la mobilité change peu avec l' augmen­
tation de la température jusqu'à l'atteinte du point 
de ramollissement. La mohîIJté ne change guère 
avec l'augmentation de température, pour les vitrl­

tes possédant un degré de houillificatic;m très élevé. 
tandis que, pour le cas de bas degré de carboniftca­
tion, la mohil ité s' accroî.t sur le trajet entier de la 
températUl'e. Dans la zone intermédiaire de houilli­
ficalion <les vitrètes cokéfiantes, la mobilité s'accroît 
plus fortement dans la zone de températures élevées 
et basses que dans le trajet intennédiarre, ce qui 
semble montrer que les v itrites cokéfiantes renf er­
menl de faibles complexes aromatiques qui, déjà à 
200 °C ,-.J• accusent one mobilité assez forte. 

M. Jacubowicz et J. Uebersfeld ont étudié la 
« Double résonance magnétique cfus charbons » 
(G 7) . Dans cette étude, les auteurs indiquent 
d'abord comment la douhie résonance magnétique 
permet de déterminer la nature des interactions en­
!Te moments magnétiques électroniques et nuclé­
aires. La méthode· est appliquée ensuite aux inter­
actions statiques entre les moments magnétiques 
des é leclrons cél ihal.aîrcs dans les charbons et les 
moments ma€fnétiqu.es des protons du henzène en­
tourant un charbon. Les a u teurs montrent- 1_;omm.ent 
on peut·, par celle méthode, préciser la nature de la 
t'aie de résonance électronique des radicaux lihres 
du charbon et i ls indiquent pour fin ir. quefques 
perspectives d'application pour l'étude de I'adsorp-­
tfon. 

CARBONISATION {Groupe H) 

C. Kroger et R. Brücker ont étudié « La pyro­
lyse soTJ.S vide et la structure des charbons» (H t). 
Les macéraux purs, vi trinite. exinilc cl micrinitc d'un 
charbon de la Ruhr de la couche Zollverein (32 % 
MV rapportées à la vitrînite) ont été soumis à une­
pyrolyse sous vide (10-4. Torr) à des températures 
constantes comprises entre 300 et 575 °C. On a 
déterminé les rendements en coh. goudron, eau de 
décomposition el com,posants gazeux. ainsi que les 
constantes d' équilihre et les éne::rg-ies d'activation 
c:orrcspe>nda ntcs. Il apparait que l'on peut compta­
biliser les réactions qui participent à Ia formation 
de J'hydrogène ( 1). du méthane (4) , de l'éthylène 
et éthane (:;) et des hydrocarbures supérieurs (t). 
Sur la base des enthalpies de réaction, des valeurs 
déterminées de k el des énergies d' aclivalion, on 

peut attribuer les quuntités de gaz ohtenue::s à 7;7 
réactions de décomposition des éléments de struc­
ture. De celte manière il a été posstble, à côté de la 
répartition du carbone et de l'hydrogène dans .Jes 
structures alipllatiques et aromatiqa,es, de détermi­
ner les groupes: f oncliOOlnels oxygénés présents. 

De plCIS, on a p u déterminer la répartition el la 
longueur des structures non aromatiques dans les 
naphtènes. chaines latérales et ponts. Une compa­
raison d u. nombre Je ponts -0 -CH:i-, déterminé de 
celle manière, avec les résultats d 'une e.xl' raclion à 
la pyridme .donne le même rapport pour les trois 
macéraux. La séparation chromatographique des 
fractions légères de goudrons représentant 10 à 20 % 
du goudron total. ne donne que J1uit- composants 
princlpaux. les fractions supérieures sont plus com­
plexes et indiquent jusqu'ici une quarantaine de 
composants. 

G.J. Pm a t raité de « [a. ctnétique de l' éllOlution 
de produits uolattl.s du charbon » (1 f 2). Il a déter­
miné les vitesses d'évolution des produits volatils 
d'un charbon à indice de matières volatiles élevé. 
dans un carhoniseur en fluidisé et à des tempéra­
tures de _;oo à 650 °C. Endéans la période des me­
sures, soi!. de 10 seconde$ à 100 minutes, Ia fraction 
de matière volatile originelle restant après le tem,ps 
t e3t fournie par la relation: VtNo = A - B fog t, 

où A et B sont des constantes pour une température 
de carbonisation donnée. L'aul·eur montre qu'une 
équation de ce type se vérifie si: t ) le charbon 
él.ait un mélange d'un grand nombre de composants 
qui se décomp,osent indépendamment run de l'au­
tre : 2) les vitesses de décomposition étaient ciné­
tiquement de 1er ordre ; 3) et s'il y avait une distri­
bution large et uniforme des énergies d'activation. 
Les Vf\leurs de- A et de B déterminées expérimen­
talement, sont uLilisées pour obtenir une estimation 
de la distri•bution des énergies d'activation. Une 
étude détaillée des résultats montre qu'il e·:riste une 
distribution des énergies d'activation s'étendant de 
moins de 35 à plus de 75 kcaVmolc, avec un maxi ­
mum nettement défini à 50-55 kcal/moie. 

L'étu<le G. Claxton a _pour objet « La genèse 
d'hydrocarbures aromatiques à partir du charbon » 
(H 3). La demande croissante d'hydrocarbUTes aro­
matiques, a condu it l'auteur à étudier la genèse de 
ces hydrocarbures à partir d u charbon. La chroma­
tographie gazeuse a été lltiliséc pour étudier la for­
mation en laboratoire des pro<luits primaires de la 
carhonJsation à différt:ntes températures à partir de 
petits échantilf ons de charbon. L'auteur a égale­
ment f ai~ appel aux mêmes techniques pour suivre 
Ia pyroÎyse sous des condilions de laboratoire simu­
lant celles existant Tors de la cokéfaction de com­
pos&s simpfes pouvant êtœ formés à partir <lu cl1ar­
bon. 


